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s »X. ?Belle soirée 

à Cl9ir

de mal à ceuillir le fruit défendu | 
Et quel ne fut pas l’ettibarrüs de 
plusieurs de ces danhès pour so cnoi- 
sir un partenaire pas trop mal Üa 
sorti entre tout ces visages masqués 
et plus ou moins grimaçants coi fiés 
chacun.d'un casque de papier orné 
d un nom abracadabrant Mais elles 
ont eu leur revanche en riant des 
culbutes et dee contortions de

venger ASSURANCES
).. >

vie. “SAINT LOUIS CASH REGISTERS”F ■«<SXaux
F8U -

SANTE 
ÀdCÎ&ENT 

AUTOMOBILE 
PLaTE-^LaSS 

SUN-LIFE D$J Canada 
La plus grande compagnie d’assurance, de vie, au Ca. 

nada, et en plus la mieux connue et la plus renommée.
dOMINION-GRESBAM de LONDRE 

Compagnie très recommandée, donnant assurance con­
tre maladies et accidents sons àe très bonnes conditions, qui 
vous seront expliquées avec plaisir, et sans 
aucune obligation.

!:venger PDésirea-vous acheter un Ctsli Registt s ? Neus 
pouvons vous vendre à des p. X très raisonnables 
une bonne machine qui vous donnera certa.nement 
satisfaction. C’est le “Saint Louis Cash Registers”. 
Demandez nos prix.

4 Ami lecteur, êtes-vous un misan 
trophe, in renfrogné un coeur ulcé­
ré et tri-te ? Désirez vous dissiper 
un instant votre ti istesse et jouir 
un peu du rayon de soleil qui ne 
demande qu’à percer vos sombres 
nuages ? Tâchez alors de vous faire 

l Quelqu’une de leur veil­
les dames de l’Institut Mé-

-
ces

messieurs tâchant de se tenir assis 
sur une bouteille roulante avec les 
jambes bien al'ongées et les pieds 
l’un sur l’autre, et dans cette posi 
tion d‘équilibre plue qu'instable 
s'efforçant d’allumer un bout de 
chandelle placé à côté d’eux sur le 
planeber. Enfin pour finir (cat il é- 
tait écrit que personne ne pourrait 
choisir

іlaves"

л Nous sommes les seuls agents pour les comtés de 
Madawaska, Victoria, R estigouche, Gloucester et 
Kent.

URES
,* -non FOX inviter à

elle a été lées par
nager à Clair. Vous y receuillurez 
en quelpues heures assez di joie 
pour votai durer un an. Rien que'le 
souvenir de ces veillées sera suffi 
sant pour ьmener le soutire 
vos lèvres et la joie sur votre front.

Le soir du jour des Rois, ces da­
mes ont organisé une vraie réunion 
de famille. Chaque lame de l’Insti

I

іLACIED’INIPül'fiERIEDUMACAWASKA LTEE. 

EDMUNDSTON, N. B.
vous mettre sous

I s
NORTH-WEST.Fi:■ de WINNIPEG 

Cette compagnie d’assurante qui vous donnera une pro­
tection contre le feu est une des! meilleures du Canada.

Venee me voir au magasin he Jos David où je serai 
ployé durant Janvier et Féarieti ou téléphonez-moi 145-31, 

adressez moi par 1» malle, et je me ferai un grand 
plaisir d’aller vous voir, et vous donner les explications que 
vous désirerez, et à l’égard de і ce sujet “ASSURANCES” 
rappelez-vous toujours de ce proverbe “NE JAMAIS RE­
METTRE A DEMAIN, GE {JU’ON PEUT FAIRE LE 
JOUR MÊME.

.
son on sa partenaire à son 

gré dans 1 assistance) chaque invité 
dut prendre au hasard sur une Ion* 
gue table une boîte de lunch, j’al­
lais dire une boîte de surprise, et 
s’affluer de la cravate qu’il trouva 
dans cette boîte. Pendant ce temps 
ces tames s’étai nt noué autour de 
la taille des tabliers de tous 
leurs ou de desseins différents, et 
chacun de Ces messieurs dut aller à 
la recherche du tablier

S suriqne vous 
iwaska’’, 
e consei­
lla êtes en 
t si votre 
de u’être 
lus retar- 
iTRÈf (ce 
jue année 
js le mon* 
rs besoin, 
econnais-

*
f
?f

Lcm-

LA BANQUE PROVINCIAL!ou encoretut amenait son mari et chapue de 
tnoisqlle un invité. .Te plains sincè 
renient Ceux qui n’bnt pu ou n’ont 
pas voulu accepter ces invitations, 
car ils ont perdu une occasion uni 
que de su- dilater la rate. Me ame 
Dr. P. C. i.oporto avait prépare un" 
programme désopilant, et c’est 
son habile direction

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de $50.000.000.00

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Eaouard.

|£ ■cou-
;

>
correspon­

dant à sa cravate avant de pouvoir 
déguster les bonnes choses conte­
nues dans sa boîte, dont sa compa­
gne d’occasion pouvait seule lui fai­
re les honneurs-

F. A. LACHANCE
EDMUNDSTUN, N. B.xsous

Lies,
ition

que ce pro 
gritnme a été rempli à la perfec­
tion. Je transcris ce

’

?programme 
dont l’amusante rédaction donne u 
ne bien faible idée de sa plus amu 
«ante exécution.

Accuse receptionNotre 1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable . 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intéiêts étant 
capitalisés ou payés tous les 
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à 
banque, les argents confiés à

Comme dessert les deux docteurs 
Laporte se sont relancés à qui 
terait l’hitsoire la plus drôle ou la 
menterie la mieux agencée, et les 
éclats de rire saluant chaque ré par 
tifttieourageaient le* conteurs à » 
vaincre l’un l’autre, mais la victor 
ге resta indécise.

N ’oublions pas non plus le bur­
lesque imermède des deux nègres 
apportant dans deux grosses malles 
las boites de surprise où les 
tes et les friandises se cachaient. I 
y a dans ces deux messieurs l’étof 
fe de vrais acteurs comiques, et les 
applaudissements ne leur ont pas 
manqué. Ils me pardonneront bien 
de lever leurs masques noirs, et de 
divulguer leurs noms : Messieurs 
Ned et Albani Martin.

, . program- Environ soixante-dix personnes
me n a Certes pas été Ir. moins agré- assistaient à cette soirée mémora 
« c ni la moins goûtée. Les atna ble sous la présidence de Monsieur 
leurs de belle musique et de beau le Cu.-é de Clair, le Rév. Armand 
chant ont pu se délecter en en ten- Martin. Parmi les Invités venus des 
ant harmonie des instrumants à paroisses voisines, se trouvaient ou- 

cordee se mariant aux ondes sonores tre MM. Pio Laporte et Sydney La- 
du pian., on la voix à la fois si dou porte et Melle Jeanne Laporte déjà
T u,rrnte et avec cc,a ai juste mentionnée, Messieurs Wilfrid, Ca­
de Mlle Jeanne Laporte,d’Edmunds mille et Pete Verret, M. Léonce Al­
ton. Les trois violons chantaient bert et M. Joseph Michaud de Led- 
ans es mains habiles du Docteur ges, Messieurs Eddie Savage, Wil- 

f Г. u*1*' dEdmundston. de son lie Bernier, M. et Mde GA. Pin-
r tes M. Sydney Laporte, aussi d’- combe, de Connors. Il serait trop 

Edmundston, et de M J. A. Long, de long d’énumérer tous les invités Je 
air tandis que les doigts agiles de Clair, mais que les assistants soient

Mlle Jeanne Laporte tiraient du pi de près ou de loin, je suis
anodes accords les plus harmonieux, bièn sûr qu’aucun d’entre 

« ut un vrai régal et les applau regrette de s’être rendu à l’invita 
issements répétés de l’assistanc» tion de» dames et "demoiselle, de 

démontrèrent que_même pour les l’Institut, et.les étrangers ont pu 
initiés la belle et bonne musi juger_.pat euxmêfae* de la vérité 

que des charmés. Certes l’organi- de la remarque du docteur Pio La 
satrice de la fête mérite la louange I&rte : “ A Clair, on sait faire les 
de tous pour avoir procuré aux invi- choses.” Et tous nous disons à ces 
tés un plaisir si recherché, et les dames un grand merci et ce 
musiciens se sont acquis non seule- de l’homme jamais satisfait “Enco­
rnent 1 admiration, mais encore la ге ! ” 
reconnaissance de tous les assistante 
pour lenr bonne grâce en acceptant 
1’: .rotation de Madame Laporte.

4 Qùant à la tyttie

feuilletoncon mois, le 30 juin et le 31 décem-Edmundston, N. B.
5 Janvier, 1922 

.erchants Casualty Company 
bers Messieurs :
J'ai reçu votre lettre du 30 

Décembre ідгі avec un chè­
que an montant de $1000.00 

paiement complet de 
ma réclame, à la mort de C. 
Léonide Bélanger, qui m’est 
entièrement satisfaisant.

(Signé)
Hormidas Bélanger

Iіj Programme Musical. 
Marche de l’Institut 
Valse des Ménagères.
Cotillon de» Nez.
Polka des Directrices.
Partie de cartes “Nouveauté” 
No. 1-

cette
son département d’épar­

gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensue^kaienc les placements Ut 
en rapport avec ces dépôtiTassurant ainsi aux dû

і ,aska” , Nous commençons aujourd’ 
hui la publication d’nn feuille 
ton “Le Mystère de Valbra- 
dour”-C’est un bon et beau 
roman qui peut être lu par 
tout les membres de la fanille 
jeunes et vieux. En plus d’u­
ne histoire de famille vous y 
trouverez des passages de 
guerre émouvants. Za scène 
se passe durant la dernière 
grande guerre. Commencez a 
le lire dès aujourd’hui et vous 
aurez hâte de recevoir notre 
prochain Numéro.

r# \9 Ш
Б its,0UTE é po­

sants la plus giande protection possible.
Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de nier sommes 

depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au dej aitemem épargne!
Deux ou plusieurs personnes peuvent avss-" ouvrir 

un compte conjointement.

Nous sollicitons respect m it sein en і
cour avertie nt et vo«. t patronage

Succursale à Edmundston :

(
іCreusage : au fond les Igros morceaux y sont.

N0. 2 - Oh ! les nez ! Choisissez ! 
N0. 3- Pêcheurs, pêchez 

pécher.
N0. 4- Chapeaux ronds, visages 

croches.

comme
crava-

sans- 4
voire en-ault

N0. 5 - Petits pieds, giands pied 
N0.0 - Croquez,avalez.. Si 

le pouvez.
N0. 7— Lunch..
La partie musicale du

F. H. Bourg- 1 , gerant localVOUS NOTE. — Comme c’est le 
désir de la compagnie de voir 
que tous nos membres reçoi- 

pleine justice, si vous ap­
prouvez cet arrangement, se­
riez vous assez bon de signer 
immédiatement cette accusé 
réception et de nous le retour- 

dans l’enveloppe incluse.

VOUS

<
au sorti Attention ! Attention ! ]vent

.
A pa tir «axa loi* Janvier

Je serai à votre disposition pour toutes sortes 
d’encadrage de portraits ou d’images. Je viens de 
recevoir un stock de moulure «pii saura plaire à 
tous les goûts.

-5
>Chance

Exceptionnelle( t
ner
Si vous trouvez qu’il n’est pas 
conforme aux conditions de 
votre police, ou que nôtre ar­
rangement n’est pas juste pour 
raison ou autre, faites le nous 
savoir de suite. Nous

M. Wagner gerant de Wagner’s 
Limited voulant venir en aide aux 
pauvres gens durant ce temps durs 
offre à qui que ce soit de choisit le 

pardessus qu’il lui plaira dans son 
magasin. Il lui venders ce pardes­
sus à $10 00 meilleur marché que 
e prix marqué qui est garantie 

être le plus bas La seule condition 
->era que l’acheteur devra lui laisser 
un vieux pardessus. Ces vieux par­
dessus seront donné gratis a toute 
personne pauvre digne de charité.

Nous devrons être reconnaisant 
à M. Wagner pour ce marché qui 
est réellement une obole pour les 
indigents. Toute pessonne pui lais­
sera son vieux pardessus dans ce 
magasin en plus de $10 00 qu’il en 
retirera prendera part à une belle 
charité.

Nos félicitations M. Wagner de 
cette entreprise et nous sommes 
certains qu’elle lui vaudra beau­
coup pour le futur.

Я
Je suis aussi installe .pour iairc le bounage et 

la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

sins :

serons
heureux de donner à votre cas 
plus ample considération.-■ Щ

J. W. LANDRY 
Edmundston, N. B.ON HOCKEYeux nt

.

Lundi dernier au Rond Iroquois 
il y eut une belle partie de hockey. 
Le Club Dollard des Ormeaux con­
tre le Club Iroquois. La partie fut 
très intéressante, donnant comme 
résultat 5 à 1 en faveur du Club 
Iroquois. Le résultat de la première 
période fut de 1 à 1, la deuxième 
période pas un point et la troisième 
4 points pour les Iroquois. Les 
deux éqnippes jouaient très bien 
mais les joueurs du Cercle Dollard 
manquaient beaucoup d'en traîne­
ment. Plusieurs d’entre eux avaient 
pratiqué qu’une foi* cette année 
avant la partie. Au contraire les 
joueurs du Club Iropuois prati- 
puent plusieurs fois par semaine 
depuis un mois.

L’alignements était comme suit.
Iroquois 

R. Nadeau

' 1!
non

t?
L. H. h EVASS BV R EDGAR ВВІ A SSE 'JR

mot

Mame-Càlvmettb.

Joute de Hockey
L’équipe de Hockey des 

Chevaliers de Colomb d’Ed- 
mundston doit se rendre sa­
medi à la Rivière-dn-Loup, 
où ils auront une joute avec

grands pieds de ces JeZZll J™ droÏz’SS dÏcheSk« 

e. en retour se sont tenus les côte, de Colomb sçra re^utée nan 
en v„yallt les in8 efforts et )es mi les joueurs suivants ^R. 
grimaces de ses dames essayant de Nadeau, Jim Jessup, A Le- 
mordre la pomme que M Sydney Blanc, F. Hébert, РЛІ.Воиг-

-prenattun main, plais.,- à faire dan- goin, R, Sarlabous, C. Zapoin- 
1er au bout de Ta ficlle. Plût à Dieu te et F. Fournier, J. B. Mi- 
qu» notre mère Eve eût eu autant chaud, gérant.

5
liant

amusante du 
programme,JJ serait trop long de le 
commenter en détail Qu’il suffise 
de dire que si les dames ont su la 
chance de rire des

ШШЖ L. H. LEVASSEUR EN(- ’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS ,

1- 4k NOTRE DETTE A 
AUGMENTE DE 

$68,642,790.
Ottawa, із. — Depuis un an la 

dette nationale a augmenté de $58, A. Desjardins Defense J. Moscovicz 
64a. 790 bien qu’elle ait diminué de G. Gagnon Centres D. Moscovicz 
de $1,925.893 le mois dernier. Elle G. Cormier 
est actuellement de $2,366,861,25a. A. Dionne 

Ce rétablissement civil des soldat JJ. Bouchard Substituts A. l’yne 
depuis neuf fhoiii a exigé $11,405, “» ’ ™u *

(

Dollard
H. Desrosiers Buts 
8. Mercier Defense G. Nicholson

fg

¥
Ailes

Ailes
F. Fournier 
L. Michaùd Ш

>4,

RIVIERE DU LOUP STATION QUE“ C. Matheaon 
“ Albert Hébert 

Gérant Del Foley 1190.
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Le meilleur 
des maris

car votre dot est déjà fort enviable.
Perrette BRIZARD.

Par pudeur, par dignité ж
%. 1#(La Canadienne) en silence, se contentant de dire 

“ Je n’etais pas la femme qui lu 
convenait ! “

Il y a encore des anges dé par h 
monde ; sen ement, ils se cachent 
Il faut du temps pour les couvrit 
du coeur pour les comprendre el 
beaucoup de talent pour les peindre 
Voilà pourquoi on n'en entend ja 
mais parler.

(La Semaine Paroissiale)

4 \>
% Étoile 

Triste 
Toi q 
Tand 
Etoil 
Cher

V

„ем ŸCe que pense les femmes 
Une grand’merè^~

:rLe meilleur des maris 1 N'est-ce 
pas un bien précieux vers lequel 
s'élancent tous les rêves de la jeu­
ne fille et, souvent aussi, tous les 
regrets de l’épouse ; le meilleur des 
maris, c’est-à dire le compagnon 
idéal qui embellit l'existence et 
transforme en jours radieux les 
jours moroses, celui dont la présen­
ce adoucit toute peine, augmente 
toute joie ? Mais à quel signe le re­
connaître ? Quelles sont les vertus 
qui le distinguent, et comment la 
jeune fiancée, qui doute encore se- 
ra-t-elle assurée d'avoir choisi le 
meilleur des maris ?

Si nous laissions à chaque fem­
me le soin d’en tracer un portrait 
fidèle, nous aurions des tableaux 
bien différents ; les unes n’y inscri­
raient que la tendresse, d'autres en 
supprimeraient l’autorité, chacune 
s’attachant trop exclusivement au 
côté spécial qui la préoccupe.

Le meilleur des maris est, avant 
tout, un honnête homme incapable 
de commettre une vilaine ou une 
méchante action, il puise dans sa 
(conscience une force et un calme 
qui sont pour l'épouse un solide ap­
pui ; il a le caractère complètement 
formé, c’est-à-dire qu’il a perdu 
cette étourderie juvénile, capricieu­
se et imprudente qui déconcerte 
tant une âme féminine ; il faut que 
son esprit soit déjà mûri par l’ex­
périence de la vie, afin qu’il soit 
capable de guider, à son tour, les 
êtres placés sous sa direction.

Car, n’en déplaise aux révoltés 
le meilleur des maris ne souge par 
à décliner le titre de chef, que lui 
confèrent la nature et la loi ; il l’ac­
cepte résolument, au contraire, 
mais au lieu de s’en targuer pour 
bénéficier d’un despotisme absolu, 
il 11e le revendique que pour exer­
cer une autorité intelligente et dou­
ce qui sait tenir compte des désirs, 
des besoins, des aspirations légiti­
mes. Il ne commande pas, il dirige ; 
il ne s’arroge pas le drdit de tout 
régler au gré de son caprice, mais 
il s’impose le devoir de conduire 
d’une main sûre la barque du mé­
nage ; 11 décide, après avoir pris 
conseil de sa femme, il tâche de 
concilier leur double volonté de 
n'en faire qu'une à force de con 
descendance.

Un bon mari aime sa femme, 
complètement, absolument, avec 
tous ses défauts : certes, il conser­
ve une lucidité de conscience suf 
fisante pour les reconnaître, pour 
chercher à l'en corriger, mais sa sé­
vérité doit être patiente et mater­
nelle t cette affection illimitée lui 
iuspire toutes les délicatesses, tou­
tes les abnégations.

Le meilleur des maris se conten­
te pas d’une affection passive, il 
s'occupe beaucoup de sa femme, 
s'inquiète de sa santé, de ses senti­
ments, de ses désirs, de ses craintes.

Mais cette sollicitude ne doit pas 
tomber dans l’indiscrétion. Il faut 
laisser à l’épouse toute liberté d’agir 
et de penser ; il peut lui inspirer 
des résolutions ; il ne doit pas les 
lui imposer.

Sous prétexte d’affection, le ma­
ri ne doit pas exercer un de ces 
contrôles jaloux qui irritent les 
âmes nobles et donnent aux âmes 
mesquines le désir de les déjouer.

Le meilleur des maris doit être 
pour sa femme un ami, celui dont 
le coeur dévoué, attentif, recueille 
toutes les confidences, partage tou­
tes les peines et comprend tous les 
mystères ; il doit être aussi indul­
gent et bon comme un père, être 
pn appui inébranlable contre lequel 
la faibl
puyer, un recours contre tous les 
chagrine venus du dehors, un euxi- 
lière dans la lutte quotidienne.
IfcLe mari qui saitjoindre à l’ami­
tié tendre, à la" vigilance paternel­
le, l’amour dont la flamme résisfe 
aux banalités, aux laideurs de 
l’existence, n’est-il pas le meilleur 
des maria ?

Mais si celui que vous avez trou­
vé s'en rapproche par quelques 
points, sachez Vous en contenter,

І
Юі

SiOn a dit que les grand’mèresont 
de l'esprit.C’est vrai. J’ajùute qu’­
elles ont du coeur Et voilà poü¥ 
quoi l’on trouve souvent chez elles 
finesse d'observation, une délicates­
se d’analyse qui trahit la sensibili­
té et la profondeur de leurs senti 
ments.

‘ Dans TBISTLSSES ET SOU­
RIRES de Gustaves Droz, une de 
ces grand’mère qui ont l'oeil clair 
et de l’esprit jusqu'au bout des on­
gles développe une vérité qui échap­
pe à l’attention des hommes et que 
les messieurs auraient profit à con­
naître. Ils y verraient ce qu'est sou­
vent le coeur de la femme et les é- 
gards qu’il mérite.”

Eh mon Dieu, pour un homme, le 
marlrge n’est qu’un des événements 
de la vie et même un des petits, 
parfois. Pour une jeune fille, c'est 
“l’événement, ’ la 
phose. C'est un soleil splendide qu’­
elle a sans cesse devant les yeux. 
Quelqu’un passe devant ce solei ; 
tout naturellement, il y a un mira­
ge, éblouissement ; ce quelqu’un 
prend des proportions fantastiques ; 
ce n'est plus un homme, c’est un 
héros.. Le tamtam éclate, le coeur 
bondit, le poème commence, et fouet 
te cocher.

C’est la chose du monde la plus 
simple et la plus aisée à compren. 
dre.

П S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Oht
Л Toml

Seul agent pour le Madawaska
Щ ’Iі

CANADIAN KODAK Co. кчі
UneKodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
_ — Amateurs

Statistiques de la 
paroisse ecclesias­
tique de St-Basile 

pour l’annee 1921

B. est 1 
manque j 
faire une 
forêts qu 
Maine. Il 
phées qu' 
orgueil.

C’est à 
curetons < 
est deven 

La cho

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

W- AGRANDISSEMET 1=S*r
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

D’après le rencenscement précis 
fait par le curé dans_ la première 
semaine de juillet, il y avait alors 
dans la paroisse : 239 feux ou grou­
pes de personnes formant familles, 
Î29 couples mariés, 1017 coramu 
niants, 352 enfants ne communiant

SALON DE MUSIQUE
J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments musicals
<

tée.
TJu jou 

de chasse 
taille nu 
tout proc 
que là. U 
sis sur la 
B. le prit 
canot au 

Une fc 
le canot, 
de de sa 

— Tie 
un coup, 
nier l’avi 

— Je 
répondit 

— Con 
de vie ? E 
Micmacs 

— Oui, 
de-vie dit 

— Aloi

Ittlepas encore, et 1369 âmes. (Le per­
sonnel de l’Hotel-Dieu: Religieuses 
domestiques, pensionnaires, élèves 
et malades n’est pas compris de la 
paroisse) Parmi les paroissiens âgés 
il y aprésentement une nonagénaire 
5 octogénaires et 36 septuagénaire.

Quatre couples mariés ont plus 
de 50 ans de vie conjugale, et un 
cinquième couple fera ses noces d‘or 
en avril prochain.

Pendant l’année 1921, il

h :ГҐ±-Jsesi
-Ц'.En plus les Pianos et Gra-£ grande inétamor-

N
mophones Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses

і
Г • .VA fljÆmachines Victor, avec as- f

.7sortiment complet de re­

cords nouveaux tous les 

mois.

іy a eu
86 naissances et baptême, 9 maria­
ges 31 décès dont 11 d’adultes et 
20 d’enfants de moins de 7 ans.

Paroisse de Rivière Verte, des­
servie régulièrement de St. Basile 
182 feux, 186 couples mariés, 711 
communiants, 285 enfants non-

■--- Vuîi. Ді'Г 1І ®
4 >

Musique en feuilles, chants populai­

res anglais et français.

Д 1 bonnement au journal de musique 

l'Etude et La Reçue Canadienne.

Et une fois que ce poème est com­
mencé, en pare son héros, ou l'enve­
loppe de son coeur, on lui souffle 
son âme et bientôt, grâce à cette 
hallunication délicieuse, la dernière 
trace de réalité s’évanouit ; si bien 
que les defauts d'un fiancé peuvent 
sauter aux yeux de tous sans que 
la pauvre fille en soit le moins du 
monde inquiète : elle en chasse l’é 
vidence, comme un peintre chasse 
un grain de poussière qui viendrait 
se poser sur le portrait qu’il peint. 
Bien mieux, les obstacles eux mê­
mes ne font que stimuler l’ardeur 
poétique de la pauvre femme.

Lee mères ont une tend, esse par 
ticulière pour leur enfant chétif où 
mal bâtit. Pareillement, on s’obsti­
ne à poursuivre un lève dont on 
vona a signalé le ridicule: Ou dorlo­
te son petit boiteux, que voulez- 
vous ! on s’attache à lui, on se pas­
sionne ..

Est-ce qu’on ne sélance pas d'au­
tant pins haut dans l’imaginaire 
que la réalité est plus plate et plus 
prosaïque ?

Est ce que le rêve aurait une rai­
son d être s’il n'était pas un men­
songe ?

Si Ion pouvait comparer le fian­
cé réel, en cravate blanche, qui se 
tient droit devant son prie-Dieu, an 
fiancé imaginaire que jeune fille a 
dans le coeur il y aurait d’étrange 
surprises.

Ce sont deux rêves que le prêtre 
unit ; ce sont deux fantômes qui é- 
change Vanneau et se jurent fidéli­
té. Me croyez pas que ce mirage 
dont nous parlons soit un excep­
tion rare : il y a bien peu de fem­
mes qui n’aient entreva le ciel à 
l'heure de leurs fiançailles et ne 
donneraient une partie de leur vie 
pdur l’entrevoir encore.

L épouse se cranponne encore à 
son rêve de fiancée, alors même que 
des années d'experience lui en ont 
prouvé la fausseté. 11 faut que tout 
se soit évanoui autour d’elle, que 
le désastre soit complet pour qu 'elle 
abandonne à tout jamais son fa­
meux poème. Encore, si cruel le дає 
soif la déception, elle en gardera l’a- 
inertume pour elle seule, tout au 
fond de son coeur, sans en rien 
laisser voit ; elles s,efforcera de con­
server intact, aux yeux du monde 
et de la famille, le prestige de son 
mari ; elle n'avouera jamais même 
à Dieu, la nullité de l’hobnne qu’elle 
a choisi.

ill
fj

communiants, 996 âmes, 3 couples 
de plus de 50 ans de vie conjugale, 
4 octogénaires et 17 septuagénaires

Pendant l’année 1921 , 35rnais­
sances et baptêmes, 13 mariages et 
16 décès dont cinq adultes et II 
enfants

L. N. Dugal, Ptre Curé et V. G. 
de St Basile et de Rivière-Verte.

P. S. Le personel de l’Hôtel Dieu 
se compose actuellement de 63 Re- 
ligeuses dont 6 novices, 23 servan­
tes, 11 serviteurs 12 pensionnaires 
ou rentiers, et 3 institutrices laïque.

Au dernier terme scolaire (sep­
tembre et décembre), les pension­
nats de l’Académie comptaient 107 
filles pensionnaires et orphelines, et 
82 petits garçons pensionnaires et 
orphelins. Les élèves externes é- 
tient au nombre de 105, ce qui 
donne un total de 294 élèves répar­
tis en huit classe. L’hôpital com- 
prend'37 lits, en outre du départe­
ment des maladies contagieuses qui 
peut recevoir 20 malades. Au cours 
de l'année 192i, 424 malades ont 
été logés et traités à l’hôpital et 16 
y sont décédés.

? m pas ?tg
— J’ahVotre commande par la malleas

MAF* *

sera l’objet de notre meilleure attention.
te ta polit 
tn m\ n o 
fois, j’en 
deviender 
cela que j 

B. rega 
étonneme 
sagéla ch 
aussi avai 
d’eau-de ' 
maintenu 
pauvre M 
personne, 
tait devei 

B., aprèi 
tation, je 
te. Elle si 
pandit su 

Le Mie 
et poussa 
ve. Le pa 
pendant I

&. LAPORTT. Photographe,
EDMUNBSTON, N. B.
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AmisLecteurs

Lorsque vous 
Madawaskaü, 

s un petit examen de cousci 
afin de trouver si vous êtes en 

avec le journal; et si votre 
rien ce vous reproche de n’ètre 
m règle, alors sans plus retar- 
mettez UNE PIASTRE (ce

“Le

C. N. BEGIN
Agent Général d’Assu- 

ranee Feu, Vie, Accident 
et J/aladie une spécialité. 

Aussi assurance:, et envoyez-nous le mon- 
en avons toujours besoin, 
ms en serons reconuais-

pour
les Automobiles, Plate 
Glass, Garantie, Respon­
sabilité de Patrons, etc. 
Représentant Spécial pour 
la NEW .YORK ZIFE-la 
plus grande compagnie 
d’assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros­
pectus.

Bureau : Bloc Mada­
waska, terne étage. 
EDMUNDSTON,

Vos Dévoues, 
L’administration Fi

vosLES HOPITAUX SONT 
FLORISSANTS FOURRURES

BRUTES I<e
chez

Grâce aux maladies et acci­
dents qui surviennent chaque 
jour.

Avez vous calculé ce que poli­
rait vous coûter une maladie 
de quelques semaines? Frais 
d’hôpitaux, médecins, perte 
de temps etc., cela veut dire 
un moyen item.
La Cie d’assurance Merchants 
Casualty vous offre une bonne 
protection en cas de MALA­
DIE ou ACCIDENT, à des 
prix très-bas. Je me ferai un 
plaisir de vous démontrer nos 
taux, et les PRIVILEGES 
dont jouissent nos assurés.

Venez me voir avant d’aller 
ailleurs.

ALPHONSE CHIASSON 
Au Bureau du ‘‘Madawaska”

m

Шш.*88N. B.424WÈÊ Éf
’ЩйЩмтшй,

^УУ Rue
• Barrington

HALIFAX. N. S.
Nous sommes des manufacturiers 
non pas des commerçants. Nous

* * l
* • i, ' * > Raoul 

bord de 
de. réfU
roses du 
me, qui 
avec lui 

-Re, 
’{'Marthe

gfc"vMta P1
> uepittor 

tellemen 
èi doux,

h
■ Ék

Vous pouvez vous proçnrez 
à l’Imprimerie du Madawas­
ka':

m mrquoi nous vous offrons la ga­
rnie d’acheter aux meilleurs cours 
ous vrai tons les affaires rapide- 
ent.
Nous ne publions pas de listes de 

■ix mais nous garantissons de gar- 
:r vos peaux séparément jusqu’à 
; que vous acceptiez ou refusiez

■Papier à lettre, Envelop­
pes, Cartes de visite, Âirtes 
mortuaires, livrets de recil», 
crayons, pkimës, encre etb 

Bloc Le Madawaska, porte 
voisine de la Pharmacie Ed- 
mundstou.

g§E
de sa femme vient s"ap- Ж

g§çP
*T .

Myth,
sur la m 
l’eau, ell

C’est un fait qu’aujourd’hui
A VENDRE OU A LOU 
Une maison très confortabl 

commodités modernes,’ sur : 
Ypres, près de chez M. Miche 
tin. S'adresser au Bureau d 
dawaska.

mperdu, empoisonné par des 
journaux mauvais et corrup-

w \
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CARTES D’AFFAIRES

Dr. OLIVIER J. CORMIER
-^Chirurgien-Dentiste — 

à l’aiflÜTen bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal
Edmündston, N. B

Fred L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dintiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmündston, N. B.

Casier estai “S" Tél. 38-4
MAX. O. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmündston, N. B-:-

Casier Postal Tél. «6
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
Edmündston, N. B

ALFRED ROY, B. A. 8=
< -Ingénieur Civil 

72 Notre-Dame Est Edmündston, 
Montréal. N. B

ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. WilbroU Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
Edmündston, n. B.: :

Converti par le souvenir de 
sa premièie communion

Visitant en 1811 un hôpital de 
Paris, Mgr. de Ségur s’approcha d - 
un malade qui ne voulait pas rece 
voir les sacrements:

— On m’a appris, lui dit-il, en l’­
abordant, que vous souffriez beau­
coup et que vous étiez malade de­
puis bien longtemps t

Pas dé réponse.
Mais le regard du malade, fixe 

auparavant, prit un air de dureté 
qui semblait dire: ‘ Je n’ai que 
faire de vos condoléances ; laissez- 
moi la paix ’’ e

Mgr di Ségur lit semblant de ne 
pas s’en apercevoir :

— Souffrez vous beaucoup en ce 
moment ? Pourrais je vous soulager 
en quelque manière ?

Même silence.
— Que voulez vous, mou pauvre 

ami 1 II faut faire de nécessité ver­
tu et offrir vos souffrances au bon 
Dieu en expiation do vos fautes 
comme cela du moins elles vous 
tout Utiles.

Pas un mut.
La physionomie du malade deve­

nait de plus en plus menaçante, 
son visage se contractait ; d u coeur 
l'injure n allait pas tarder à monter 
aux lèvres. Que faire ?

Tout à coup Dieu envoie au vi­
siteur une bonne inspitation. Il se 
rapproche vivement du malade et 
lui dit à demi-voix :

— Avez-vous fait une bonne 
première^ communion ?

La glace était rompue.
— Oh ! oui, monsieur, dit-il sans 

hésiter.
— Eh bien ! mon ami, n’étiez 

vous pas heureux dans ce temps là
— Oui, monsieur, répondit-il d'­

une voix émue.
Et en même temps, deux grosses 
larmes perlaient à ses paupières.

— Et pourquoi étiez-vous heu 
reux alors, sinon parce que vous é 
tiez pur, chaste’ aimant et crai 
gnant, en un mot bon chrétien ? 
Mais ce bonheur peut revenir enco­
re et le bon Dieu n’a pas changé.

Le malade pleurait toujours, il 
fallait profiter de ce bon moment 
pour aborder la grande questiqn.

— N’est-ce pas que vçus voulez 
bien vous confesser -?

se-

— Oui, monsieur, dit le malade 
avec force, et il s’avança vers le 
jeune prêtre pour l'embrasser.

Le lendemain le malade revenait 
sincèrement au bon Dieu et recevait 
les derniers sacrements avec ferveur 

Il avait été sauvé par le souve­
nir de sa première communion.
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"la flamme du foyer paternel.”
Albert le Versificateur I 

(Le Canadien)
L’Etoile ASSURANCES»

ïïpewriIrs
%. J HERE IS THE

1
Étoile qui descends sur ,1a verte colline 
Triste larme d’argent du manteau de la nnit 
Toi qui regarde au loin le pâtre qui chemine 
Tandis que pas à pas son long troupeau le suit'
Etoile où t’en vas-tu dans cette nuit immense ? 
Cherche tu sur la rive un nid dans les roseaux ?
Où t’en vas tu si belle à l’heure du silence ?
Tomber comme une perle au sein profond des eaux ? .

L. BINGUETTB

LAMPC1ESIIN DE. ЕІВЩШИт
.TO ALL CONCERNED ■ЦІ
*À ton» cerne que cel* concerne

Effective December* sih. 19З1, anew 
time table will tie in effect on this tine 
as follows : ...

A partir du 5 décembre ; prochain, un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
<te fef, comme suit і
READ ÜP STATIONS RJthb DOW* 
xNo. 1

. уI

SUN LIFEvpU CANADA^
La plus grtiide compagme 

rance sur la vie du Canada, 1 
ception.
TRAVELLERS DR HARTFORD.

La plus grande compagnie^ d’asan- 
contre lee maladies et aooidents 

du monde entier, sans exception. V
HARTFORD DS HARTFORD; - 

Cette compagnie d'assurance contre 
le feu a no ans d’existence, et est ùriê 
des meilleures des Etats-Unis.

і . THAT WILL PLEASEd’assu- 
sans ex-V ІА vy 'yôüx

w
ж

« " WHOLE FAMILY
■v-: .V

x No. t
Rivière-du-Lond 
St. Modeste,
Whitworth,

“ (a) Couturier, 8.43 “
St-Honoré, 8.59 “

1.04 ,r i^Vauban, 9-*7 “
12.53 “ St-Louis du Ha Ha 9.28 "
12.40 “ Cabano, 9.31 “
12.18 “ Cloutier,
12.15 “ N.-D.-du-Lac
11.53 “ Ste-Roaa, 10.40 "
11.40 “ (a) Otterburn, 10.50 “
11.14 “ St-Jacques Church 11.20 “
ii.ooa.m. Bdmmideton Jet, 11.35 M

7.45 a.m. ЩА “ 7 
8.27 “

ЛЯ?-<*■ i.énervé.
L’orsqu’il aborda à 1,autre rive 

B. tendit la main au pauvre Micmac 
et lui dit :

— Je te remercie pour la leçon de 
tempérance que tu m'as donnée ; à 
partir de ce jour, je te promets que 
je ne boirai plus d’eau de-vie.

Et mon ami B. a tenu sa parole.

Une bonne leçon I.
ses ' 1.24. u

The Edison^Vhite MAZDA Lamp
gives “jûst the right light” for homes and it wtfl 

suited tb the needs of office or store. »
Because of its white tipless bub, it gives a 

soft, evenly diffused light that is brilliant, without

The White MAZDA Lamp witt fit in any socket 
using ,40-, 50- or 60-wàtt'cleàe lamps.

Once you see these lamps lighted you wffl 
want your whole equipment fitted with them.

• .We sell them.

-TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je euia agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l'après-midi, ou 
téléphonez-moi 3021 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d'aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

B. est un chasseur émérite. Il ne 
manque jamais, chaque saison, de 
faire une excursion dans les belies 
forêts qui bordent la frontière du 
Maine. Il en revient avec des tro 
phées qu’il montre à ses amis avec 
orgueil.

C’est à la suite d’une de ces ex­
cursions de chasse, que mon ami B. 
est devenu abstinent

La chose vaut la peine d’être con­

ies s::10. i
ХО.І SS

logue a
і л

STATIONS x N0.3xNo. 3

8.50a.m. Bdmtindston Jet., 13.35 p.m. 
8.17 “ 9t-pi1aire, 11.55

(a) S't-Hilàire Church 1.00 “
“ Baker Brook, -, 1.15

La tete plus légère 8.09J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston.H.B. I7 57 “ 
7 45 " 
7 35 “ 
7.16 “ 
7.00 “

IIS Caron Brook, 
Claire,
L«dge«.
Connors,

1.17 " 
1.40 “ 

• • 1-55 “ 
. 1.15

— “Et cèle ne t’a rien fait, de ne 
pins boire comme d’habitude ?” de­
mandait quelqu'un à son compa- 
gnon, ouvrier comme loi, s’était 
fait abstinent de boissons fortes et 
qui ne se montrait plus dans les bu­
vettes.

— “Oh si ! répondit l'abstinent, 
je m’en ressens ceréséaement ”

— “Ah, je pensaisbien que tü n’­
aurais pas supporté cela longtemps) 
Et quel changement éprouve tu ?”

— “C’est tout un bouleversement 
ma tête est plus légère et ma bour­
se plus lourde ; mon coeur plus cal­
me et mon appétit plus vif ; ma 
femme et mon patron sont plus con 
tent de ma conduite et paon travail, 
tandis que ancien buvetier ne me 
regarde plus qu’en roulant des 
yeux furieux.”

— “Ah, ah 1 ” fit l’autre, désap 
pointé, ayant cru pue son compa 
gnon allait se plaindre de son régi, 
me d’abstinent

tée. .. ri .

Й7 1 -ilUn jour, dans un de ces \ oyages 
de chasse, B. tua un chevreuil de 
taille magnifique. La rivière était 
tout proche, B. traîna l’animal jus­
que là. Un vieux Micmac était as­
sis sur la grève, près d’un bon feu. 
R le pria de la traverser avec son 
canot au côté opposé.

Une fois le chevreuil déposé dans 
le canot, le chasseur tira une gour­
de de sa gibecière.

— Tiens, dit-il au Micmac' prend 
un coup, tu seras plus fort pour ma­
nier l'aviron.

— Je ne bois pas d’eâu-de-vie, 
répondit le Micmac.

— Comment tu ne bois pas d’eau 
de vie ? Et moi qui croyais que les 
Micmacs l’aimaient beaucoup ?

— Oui, oui,j’aime beaucoup l’eau 
de-viedit-le veillard.

— Alors, pourquoi n'en bois tu

-•- ■i -•
і Marmen db Larlee

Edmundaton intJQ
P. 0. BOX 23

x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif. * >*•

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

zivieiè-du-Loup, Quet

BILIEUX? PRENEZ 
NR CE SOIRi. TELEPHONE 120-11

1• -*!>$vT
(60)il Sirop !Nature's Remedy est meilleur et pies air 

que le Calomel. Nettoie l'organisme 
sans coliques. Arrête la at- 

graine. Garanti,

- Ж
BOUDSONі m&m

Exemple a suivre *DE GOUDRON ET 
^Extrait de Foie de morue de

il Ш-Les attaques bilieuses, la constipation, les 
migraines, etc., sont, dans une grande ma­
jorité des cas, dues à un dérangement de la 
digèstion et aucune perso 
peut s’attendre à obteni 
réel et permanent

S)*W«№r
COjggnC’était la veille du premier jan-

m в1 Mathieu ІШ4
yX LATOUX
Я:iE J. U МАТШЕа"^^?* *t"U '“sherbrooke, rq. 1

■ Fabricant aussi de* Poudra Neroina Je Afs/Afcn, le meilleur reinede Я 
^ contre le. Maux de Téta, 1a Nérrelgie, «t le. Rhuroa. Пбттеих.^

reonne raisonnable no 
lr un soulagement 
t de supprimer la

vier.
ie Ce jour-là, les ouvriers ne tra­

vaillent dans l’après midi Le pa 
trou leur donne un demi-congé a 
fin qu’ils puissent eux aussi faire 
leurs modestes achats pour le lende­
main.

Avant de retourner dans leurs fo­
yers les ouvriers se rassemblent 
dans la grande salle d’atelier et tou8 
se dirigèrent vers la maison du pâ. 
tron Iis voulaient lui offrir leurs 
voeux pour l’an nouveau.

1 Là, le premier contremaître prit 
la parole et tourna un joli compli­
ment à celui qui leup adonnait le 
travail journalier.

Le patron, ému de cette démarche 
spontanée, balbutisquelques remer 
cimentfTPuis il offrit d’çxceltents 
cigares à ses ouvriers. Ne soyez pas 
surpris, leur diq-il, si je ne vous of 
fre pas de boisson. Je me dois de 
vous donner l'exemple.

Les ouvriers, loin d’être froissée, 
applaudirent joyeusement à cett# 
déclaration du patron. Et chacun re­
gagna son foyer le coeur content et 
la tête légère

Ceci s’est passé il n’y a pas-en­
core bien longtemps chez un patron 
qui a son établissement pas très 
loin d’ici, et vous trouverez encore 
le trait encore plus beau quand je

nité de logement, une simple fem­
me de în#nâ6*, je ^’arrangerai l tp 
verras comme eesçra bon à notjt 
deux. .

—A nous deux. . -. *■
Il soupira, leur grçs chagrin était 

de n’avoir pas d’enfant.^îffcimplo- 
raient le ciel de bénir leur Акт et 
espéraient toujours la joie «40ІГ 

el amour.

N.tore'i Remedy (Tablette, NB) est tm 
composé végétal qui agit sur l’estomac, le 
foie, les intestine et les reins, son but étant 
de promouvoir une action saine et harmo­
nieuse de tous les organes et la digestion et 
de l’élimination. Il agit promptement et 
complètement, cependant si doucement et si

I >
ipulai-

Іmodérém
moindre

ent qu’il ne 
colique ou le 

Mais ce n'est pas tout. Nature’s' Remedy 
Tablettes NR) a un effet bienfaisant sur 

le corps. En améliorant le procédé de 
digestion et d’assimilation, la nutrition est 
retirée des aliments, la qualité du sang est 
enrichie, la vitalité est augmentée et tout 
l’organisme est renforcL

se produit jamais 
moindre ennui.

/

(Tel
toutisique I

vous dirai que le patron gn question 
était un député..... ..Vous savez 
que les déjgjjfes 'd’ordinaire, ne se 
font pas prier poor offrir la traité.

с-чг'*A Lorsque votre corps a atteint 
état, vous n’avez pas besoin de 
remèdes tous les jours—prenez simplement 
une Tablette NR de temps en temps lorsque 
l'Indigestion, l’excès de bile et la constipa­
tion vous menacent, et vous serez toujours 
très bien. Rappelez-vous qu’il est plus facile 
et que ça vous coûte moins cher d’être bien 
portant que de le devenir.

Achetez une botte de 26c de Nature's Re­
medy (Tablettes NR) et essayes-le. I! est 
vendu, garanti et recommandé 
pharmacien.

OUVERTUREpas ?
1— J’aime Veau de-vie ; si j’accep­

te ta politesse, cette fois-ci. tantôt 
tu mVn offriras encore. De fois en 
fois, j’en prenderai davantage et je 
devienderai un ivrogne C-’est pour 
cela que je n’en prend pas.

B. regarda l’enfant des bois avec 
étonnement. Il n’avait jamais envi 
sagé la chose de cette façon. Lui 
aussi avait com.mcé par prendre peu 
d’eau-de vie. Il en buvait beaucoup 
maintenant Le raisonnement du 

se réalisait en sa

malle Un magasin d'épicerie à l’an­
cienne place de Fred Martin, sur 
a Rue Victoria. Nous sollicitons 
votre encouragement.

Azade Arsencault

4

L’Union Mutuelle st

Petit Exercice

Huliuij-fûtnulij 
:мі n w

de traduction
rlII A VENDREEcrire en langage intelligible le 

dialogue suivant :,
—Koinentsavati ?. .
—Ратаї etoi ?
—O ÈiféchoJ 
—Cé pacrqiabastépoxi !
—Tapàlegosiésec ?
—Siméjépalesou ! 4
—Benmoijanné..jtofruncou ! 
—Cépadrefu ; jaccep.

CEI ДBetter than Pills
For l.ivei Ills.1 25c BOX Un cheval, voiture d’été, voitu­

re d’hiver et harnais. Le tout à 
bonnes conditions.

S’adresser au
Dr. P. H. Laporte 

Edmundston, N. B.

'
■<

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

pauvre Micmac 
personne. De buveur modéré, il é 
tait devenu ivrogne.

B-, après quelques instants d’hési­
tation, jeta sa gourde sur une pier­
re. Elle se brisa et le contenu se ré-

IN і
A Vendre

Assu-
ident
alité.
pour

Plate

Maison de la Ville sur le chemin 
du Canada.

S'adresser à
Й. P. LflBBEpandit sur le sol.

Le Micmac prit ensuite l'aviron 
et poussa son canot vers l’antre ri­
ve. Le passage se fit en silence. Ce. 
pendant le chasseur se sentait ému,

- Le journal franchement catholi­
que n'est d ’aucune coterie, d’aucu-

“Le Madawaska” ЇЇЙЙЙГІГ* "",
GERANT #

ST-LEONARD, N. B
Cultivateurs lisez y» yf•t

J. T. Guerrette 
Sécretaire Trésorier.spon-

etc.
le approchait une grande anxiété 
montaiTdans le ccéur.

Ipour 
’E-la 
Rgnie 
ie au 
Unis, 
.tiens

Raoul l’enveloppa de son pardes­
sus, le serra contre loi, Marthe ra­
massa les débris de vêtements après 
les avoir tordus pour les essorer, et, 
radieux de leur sauvetage, les jeu­
nes époux remontèrent la colline 
pour rattraper la route où attendait 
l'auto.

Une fois installés dans la limou­
sine, Marthe s'empara de l’épave ,- 
une nuance un peu rose revenait 
aux .lèvscs de l’enfant ; .deux ou 
trois fois ses paupières avaient bat­
tu, Marthe l'embrassa passionné­
ment.

—Raoul, c’est le ciel qui nous le 
donne 1 ..

Il la calma :

suis rentré en France pour te con­
naître et t’aimer, ma chérie.

Il avait pris la main de sa fem­
me et y mettait chaudement ses lè­
vres.

F I—Mais. . on dirait un enfant !
—Tu crois, Raoul ?
Il-y eut un silence angoissé. . . 

puis, sans une" hésitation, l’officier 
sauta à l’eau. Le çouraut peu pro­
fond n'offrait encan danger, le jeu­
ne homme n’avait guère d’eau que 
juequ’à'lwçqyiture.' Il fit quelques 
pas, saisit la .pauvre loque et revint 
chargé d’un petit être inerte. Il le 

l'herbe devant Marthe

Feuilleton

I<e ^ly^tefe de Vàlfàdoiif Elle rit :
—Moi, je suis tellement peu sen­

timentale auprès de tout I, Et c'est 
heureux pour l’équilibre du ména­
ge. Depuis cinq ans que nous som- 

gatnison à Givet, si je u’a- 
vais pas tenu le gouvernail. ... où 
en serait notre petitjyidget ?

-.■J’avoue mon "incapacité finan­
cière. Tu es un excellent pilote. ;

—Qui se permet de te rappeler 
que l'automobile louée pour la jour­
née attend au sommet.de ces co­
teaux, sur la route, et que le soleil 
est bien près de se coucher.

—Attends encore. . Nous aurons 
tout à l’heure un merveilleux t,. 
bleau quand les crêtes des collines 
seront éclairées seules, leur bae 
noyée d’ombre. Songe que c’est no­
tre adieu au paya, puisque je suis 
nommé à Paris et que demain nom 
devrons nous mettre au déménage­
ment.

— Mon ami, je suis ravie d'aller 
à Paria.

—La vie y sera bien plus dispen­
dieuse.

| Шpros-
JPar M. Gouraud d’A-blancourt

Ilada- 'rentre eux un nouv
Cette pénsée svsit mis dans leur 

àme un peu de mélancolie les 
yeux perdus vers les cimes où se 
découpaient sur l’horizon rose leg 
Silhouettes à demi défénillées des 
hêtres, Rallongeaient à ces années 
stériles dé kut jeunewe<
- Lentement Marthese leva l’eau 

devenait couleur d’ardoise, les hau­
tes collines arrêtaient les derniers 
rayons ; elle se pencha-pour cueil­
lir des bruyères poussées entre les 
roches, elle voulait emporter 
bopquet de souvenir. . .
. —Des fleurs sèches ,goupirs dle;

Soudain, derrière elle, Raoul s’é^ 
cris :

—Marthe, regarde, qu’eat-ce qui 
flotte donc là-bes ?

Elle fixa le point qu’indiquait la 
main étendue de son mari.

—Unebetfi,
un mouton. *

Us. jescetidirent au ras de-l’eau,- 
la chose déri vait-, et < èSÜerîqd’el-1 —Sauvé 1

сРгсісуш, mes enІМ !N. B. Ш.І posa sur
agenouillée, qui gémissait :

--Uô'bébé ! dé deux ans 
Ah llbnbul, peut-être vit-il ?

Tout en parlant, ' elle arrachait- 
le jersey do lame qui recouvrait les 
membres souples1 énebre,': maii gla­
cés du petit noyé ; elle essayait de 
lui entr’ouvrirles lèvres pendant 
que son mari frottait énergiquement 
U corps,- Puis iis lui élevèrent les 
bras 4’une façon rythmique, les

L’épave mirables, sans doute ; mais jamais 
ils ne me donnent l’émotion que 
fait naître en moi l'aspect de la 
mer, des bois, des montagnes.

—Sais-tu pourqnoi f
—Parce que la nature est l'oeu­

vre de Dieu et que nous sentons en 
elle sa présence, tandis que les œu­
vres d’art son) dues aux hommes, 
incapables d'y mettre plus que du 
génie humain.

—Une chose m’étonne, Raoul, 
c'est que tu te sois fait soldat, avéc 
tes goûts de rêveur.

—Mais cela coscotde à merveil­
le ! En sortant de Saint-Cyr, j’ai 
demandé à partir aux spahis d’A-, 
frique ; je voulais connaître un peu 
les diverses régions de notre terre 
j’ai traversé 1» désert et cherché l’il­
lusion de vivre aux temps bibli­
ques. . . J'ai vu le Maroc et l’étran. —Erreur, Raoul, quand on Mit 
ge ville de Fez, si vieille I Puis je s'y prendre ; nous aurons l’indem •

:i
environ.■ > - >% * Raoul Raven el s’arrête sur le 

bord de la Semois, limpide et rapi­
de. réfléchissant les beaux nuages 
roses du couchant ; il dit à sa fem­
me, qui se promenait à pas lents 
avec lui :

— Reposons-nous un moment, 
Marthe ; il fait si bon ici, ne trou­
ves-tu pas ce coiii de notre Lorrai­
ne pittoresque et délicieux ? J’aime 
tellement contempler les paysages

f.

■ moçnrez
dawas- «Sv; >>—Attend. Ce petit a sans doute 

une mère qui le cherche, qui pleu­
re, il s’est noyé-par accident. En 
arrivant ég ville, je vais aller faire 
une déclaration à la police, 

ç—En attendant qu’on le rédu-abaissant en mesure, afin de rame- ^ . —• w.- У nous le niweni.
ner l’air aux poumons. Marthe . .. .. . .
n’hésita pu à lui insuffler de l’air ~B,“ *Ûr, dagrand hewn. de.
avec » bouche. Après de longs ef- 11 e£*i oa d,re,t
forts, ils crurent sentir au cœur un q“ ü 1 eooltet:

—En^mes dhs, il set joli ! Voie 
ses tnilts nus et ses cheveux brun».

salivelop-
^artes

etc.

Elporte 
:ie Ed-

_ si doux, si calme», après mes rudes
chevauchées d’Afrique. *

Marthe, souriante, s'était assise 
sur la mousse, presque au ru de

*

léger battement. ... La jeune fem­
me eut un cri de triomphe, elle con­
tinua les soiu avec ardeur. Bien­
tôt Vènfant eût uo lloqqçt et rame­
né ùWgràndê'quantité d’enêv

’eau, elle observa :

-Oui, j'aime et je comprends la 
ure ; rien ne m’impressionne 
I qu'un beau site. . , lu monu- 
its, l«e travaux d’art sont ad-

bleavec Pr
‘f A suivre)
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fc "А*тт ЧгТї @Г‘LE MAD AW 4SKA” І Nom sppcwwn» » Vtf: fotiùmr que 
tajsune !ÎS% ж Alec Lafotge, 
iras sérieusement malade et con­
damné par les Docteurs,ditèdg 
prend un peu de mieux, et pu'ou 
espère même son retour à la santé. 
Nous le souhaitons sincèrement.

я же V s> -ll
tournai Hebdomadaire >1 EOMUHDSTOH, H. B. T:ir- і

Jtyeàtre D’^xeell^çe
SEMAINE DU 16 JANVIER^ 

Programme nouveau à tons les jourit
\ LUNDI 16 JANVIER

Constance Talniage dans ‘ GOOD REFERENCES” 
Une belle Comédie POLLARD—Hui; grands rouleaux

Mardi (janv. 17)
EEarl Williams dans “CARlT SWIFT”— une excel­
lente production Vitograpli. Comédie, 9 beaux rouleaux 

Série “FIGHTING FATE” nemo Episode.
MERCREDI (JANV. 18)

Jean Paige dans “BI4CK BEAUTY ’—une des plus 
belles et remarquables productions Vitogvaph. SEPT 
grands rouleaux. 1 rente 'Episode de ! a Série “FIGH­
TING FATfc,”. DIX rouleaux eu tout:

_ JEUDI (JANV. 19)
La grande vue РАТНЕ deTOuest “RIO GRANDE” 

une production magnifique. Comédie et Screen Snaps­
hots. Quelque chose de nouveau. NEV F grands rouleaux

VENDREDI ET SAMEDI (JANV. 20-21)
Le fameux Tom Mix dans une Vue Comique toute à 

fait spéciale intitulée “AFTER YOU R OWN HEART” 
Série YELLOW ARM—Episode бето.

Ce programme est sujet à changement.
N’oubliez pas qu’“OVER THE HILL” s’en vient.

MATINEE TOUS LES SAMEDI A 2 HEURES

CjLMJT РАВОЯНтРШП • > FltytMe MtoMbènt d'avance
KtttAMGU(CANADA

i1
It.ml fi» a, 

»к|аіх
On en, 
Si» moi»,

Use:
W» і rTARIF DBS AHHOWCBS M. Augustin Lagaseé est indis­

posé depuis quelques jours, mais 
on croit que èen'est rien de sérieux

La confiance réunit, le pessimis­
me disparait, 1er affaires redevien 
nent bonnes, le coût de la vie bais­
as mais les gagea aussi.

IVf?
Annonces légales, première insertiee, U ligne............ .............................. ...ijeta

“par insertioa saksSaaaate, lajcae............................... .....  tact»
Annonça», (A vendre ce і loner) nS dépassant pm 10 lignes, 1ère insertion. .5e et»

per insertion snséqneatel.. .sj et»
Avis de naissances, weringta el dirts...............«..........................................15 cto
Ce* demie» paMiCsgntaltcmcnt mr las sboaaês
Petites annonces,, odre et demandée d'emploi, perdu, trouve, etc,

_ par chaque insertion... .aj cto 
Tarif -spécial pour annenomSWeng terms.

x Z-XЛ

УШ La CitUn ЖОТІ ROND,
„ de chetTCampbell ferstmTdî- 
uer délicieux pour les bûtes invités 
de demain. Nous les tardons frais 
dans notre grand réfrigérateur ; 
votts le mettes sUr la glace quand 
vous le recevez et aussi il est beau 
»$ borMju.ua voUs «tes prêts à le

• Щ-

Me—a. mSOIES LOCALES St-Leonard, N» B. 'MSt-Jacquee, N. B. A
M. et Mde Torn Sullivan de St 

Leonard N. B. Sont de retour d'un 
voyàge» І travers les Etats-Unis et 
plusieurs Villes du Canada. Us se 
rendirent d’abord à Simmon Falla 
N. H, où ils visitèrent leur frère M. 
John Sullivan qui est dangereuse­
ment malade d'un cancer, de là se 
rendirent à Berlin Falls, pour visi­
ter M. Autos Sullivan leur neveu, 
■t de là n Boston, et Lawrence Mans 
ouШ visitèrent^ d'autres parents 
M. et Mde Théophile Lafleur. Mde 
Lafleur eat la soeur de Mde Sulli-

passe $ 
mé qui 
matéri

y CAMPBELL MEAT SHOP,* 
Edmundston, N. B.

Shirley Meson, mue des étoiles 
les plus populaires de l’écran, sera 
au Théâtre Casino Vendredi et Sa­
medi, le 13 et 14 Janvier, dans une 
vue magnifique intitulée “BVBF 
SINCE EVE.” C’est un ttmss 
délicieux sertant de Ih plume de 
Joseph Ernest Peat, et dans-cette 
vue (Mlle Ms so p a un rôle aussi 
charmant qu'elle même. Апелів a- 
mateur de l'écran ne devrait man 
quer cette belle vae.

Va que planteur» abonnés se plai­
gnent et jurent presque, lorsque Le 
Madewaska leur arrive et qu’ils a’- 
y trouvent pas de nouvelles d'ici, 
je me suis décidé è me «mettre à 
l’oeuvra. Cetaine voudraient que 

parut sut teUa les numé- 
raa, d'autre», moins exigeante, se 
coattsitétaient d'une fois be temps 
à entra — quand ils oui fait un bon 
coup—et d'autre encore voudraient 
savoir tout ce qui se passe chez les 
autnfc lime serait très facile de 
donna tous les détails d'un grand vandi Ensuite ils se rendirent à Lo- 
repae chez M. Michaud, d'une 
grande soirée chez M. Mornesult, 
d'une grosse veillée an moulin, d'­
uns réunion intime chez M. Bossé, 
d'au cotillon chez M. ST Onge, d'­
une partie de Charlemagne chez 
M. Lizotte, d'une partie de chant 
et musique chez MJérubé, et; de 
dire aussi qu'une telle Demoiselle 
à fait ses débuts ici, qu'une autre 
a commencé ses amourettes là, qu' 
un certain Monsieur avait pris un 
petit coup d'esprit de culbute à 
telle veillée, qu'un autre s'est fait 
fabriquer une bouillotte spéciale 
pour faire de la Bagoase, et ; Je n'- 
«to finirais pas si je voulais tout di- 
r* ,*d que je sais, et ce seraient au­
tant de commérages qui plairaient 
à beaucoup, mais seralent-on tous 
satisfaits ? That'S the question I 
Jnjpw ficherais bien de me faite 
hw* ;ea ne serais pas nouveau, 
mais baquet de me faire tuer, hal- 
ЦгМІ;.... • •:

. -
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M- Budge reqrésentant de Mc 
Farlane Son et Hodgson était en 
ville cette semaine

well Maas, de là a Montréal, chez 
M. Joseph Hénault leur neveu, et 
ensuite è Ste. Elisabeth où de­
meure M. Boni Heuault leur beau, 
frère ensuite a St. Felix dé Valois 
où demeure M. Joseph Rainville au­
tre BeauTtère de Mde Sullivan. En­
suite ils arrêtèrent à Quebec, et 
Rivière du Loup, où ils visitèrent 
M. Ferdinand Michaud, leur frère. 
Ensuit* ils descendirent a St. Jac­
ques où ils passèrent le jour de Van 
chez leurs parents M. Fidèle Mi- 
Michaud où ils rencontrèrent grand 
nombre de parents et d'amis.'

M. et Mde Sullivan seraient en­
chantés de leur voyage, si ce n’»ut 
été de la dtmleur d'apprendre la 
mort de Mde. Remi Heflault de Ste. 
Biisabeth, soeur de Mde Sullivans, 
qui est morts le 19 de Décembre.

SERVEZ DB LA CREME A LA GLACE 
A LA PLACB-DD THE 

і vos invités cet après-midi. C’est 
plus facile, et si vous servez (notre 
crème è la glace en briques, elle se­
ra aimée de chacun. Li saveur dé­
licate et la douceur de nos crèmes 
ne peuvent faire autrement que de 
faire de vous une hôtesse des plus 
populaire.

M. Shells représentant de lg Cie 
Beveridige Paper était en ville par 
affaires cette semaine 7X-

Г щ
M. M. Edgard Chia won, Felix 

Dugal et Jacques Lajoie, étndiaats 
en medécine à Montreal ont passé 
les vacances de Noël à Edmunds­
ton chez leurs parents. Us гегоцг- 
nent à Montréal cette semaine. 
Nous leur souhaitons bon succès

x « ГЩ,i1Ш mm7 LI 3 ;â '
Ш

B, CtJRZO.N, nouvel
LEdmundston. N. B.

taires 
qui enM. WootteiTde"pirtK 

gent d'assurance était en ville par 
affaires les derniers jours'

mN- B. a-Jt En lisant notre feuilleton 
certain de lire un

CLa coakloz

joue mi lôle important dans \ 
affaires et dans votre vie sociti 
Si vous nous laissez vous fouri 
toute votre papeterie, vous sert 
certnin d'avoir ce qu'il y a c 
mieux à des prix très modérés.

LA LIBRAIRIE COTE
Edmundston N. B.

Vois AH i F.CJJ:Z, \frrKE MUSIQUEI I vous serez 
bon roman

tion.
A'-ors jg; K'< 7 vo. records de mu- 

4UC Ut: 1.4)11 et durable étui 
11 cuir Ici

5 L
6 mais à 

tion d<
La partie de Hockey Cercle Dol­

lard versus Club Iroquois Lundi 
dernier fut très intéressante. .Г 
courageous ce» sports qai sont 
bon» et sains amusements

M. ëÿticeLabrie désire annoncer 
au public qd.il a un magasin d’é­
picerie ou l’on trouver» toujour de 
la bonne Marchandise. Ils invite les 
gens a le paIroniser leur garrantis- 
sant satisfaction à des yrix raison­
nables.

Су rice La brie
Rue Victoria Edmundston.

qvi ceux que nous avons 
n sic le. Gu.ii-.nlis par nous d’être 
c bon Cuir et bien faits. m Ns — fï - de ia ïJ'tJSFm DAVID 

Eiln y .!-ton. N. B E
N4 mes qt 

ront à 
et 1-av

1 SV Z nos f> fifties'
annonces

4 Mlle L. Ringuette a droits a tou­
tes nos felicitations pour les belles 
petites poésies qu'elle nous envoie 
de temps і autres

' Notre feuilleton en troisième p 
vous plaira.

De plus Notre Rév. Curé qui re- 
£Ùis le tfadawaska, y lirait sans 
doute toutes ces nouvelles, et quel 
CANVAS pour ses sermons, hem ?

- z#

■ -fd

?

N/ publiq 
celles 1 
tes ex 
et la v

■ct3
Bien innocemment je passerai» 

pour la “Forte-paquettea'' de la 
Paroisse. Je ferais sermoaer plu­
sieurs de me» amis et comme le 
bonnêt m’irait tris souvent è 
veille, Je l'enfoncerais jusqu'au 
cou,mais ramsn'en vanta, car-ou 
sais que le» région, les veillées du 
dimanche et le дот sont autant de 
anjets sur |*qu* notre Curé tappe 
dur. Tout de *àwe je voudrais 
pourtant contenter les lecteurs et 
procurer • de nouveaux abonnés— 
qui payent — à notre petit journal 
Commeat faire f Voici : Comme 
pat le passé je feref.de mon mieux 
eit 19П.-;

■7M. et Mme Gaspard Boucha de 
V Hotel Royal sont en promenade 
à Montréal depuis la semaine der­
nière Us doivent revenir ces joura-

) 'i r<iÊdid: T„ y . ! 1ІЖ M.La plus' belle apparence 
est obtenue, par les femmes 

aux goûts particuliers, en portant 
les chaussures Reliance. Nous en 
avoua un grand assortiment, de tons 
les numéros. Vous pouvez certaine­
ment trouver juste ce qu’ft voua 
faut dès votre première visite. An- 
cen trouble de les

R Ж EARLE
EDMUN08T0N, N. В.

ci et tout1
: r*•••-Ч' !

“RIVER '» END”et FLOWER 
OF THE NORTH" ont fait asile 
comble au Casino cette semaine. 
Ces deux grandes vnfcs spéciales a- 
vaient attiré une foule considéra­
ble qui se sont retournés des plus 
otchantés.

I Enci1 Venez nous voir, téléphonez ou écrivez-nous avant d’aelieter 11 це machineZ

à acier.y«r. . -
S’il i 
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Nous manufacturons

Les machines à scier Drag, Dunbar prix $85.00 complète avec une scie de 5% pds. 
Les machines à scier Dunbar à longue table avec scie ronde de 30 pouces. Prix '$75.00

“ $70.00

Nous esqérons pue notre eoms- 
pondante de U semaine dernière 
“Française ' va continua de nous 
passer quelque article. Nous avons 
que des félicitations a lui adresser

У— O—V Avec table courte
Machine Dunbar pour scier le bois de pulpe 
MACHINE A BARDEAUX DUNBAR 
Machine à latte Dunbar
Moulin à scie, Machine à clapboards,, bdgers.(Machinerie coulée ou coupée) etc. 

Toute sortes de réparation de Mouljn 
>. Nous réparons aussi les poêles, charrues, Machines à battre, etc.

Ecrivez-nous pour le prix des machines que vous ne trouvez pas dans cette annonce

Extraits des régistoes de la Pa- 
roiew pour 1911.

15 mariage#, ao

If
,

et 53 bap-

Ceci n’inclus pas cette partie ci- . 
vile de St. Jacpuee. qa’accléaiaeti- 
quameut on est convenu d'appela 
St. Joeeph.

i LfГChez Jos Le Bel Brakesman eur 
le C. N. R. le 4 Janvia, nue fille 
baptisée sont les noms de Marie 
Blanche Georgette, parrain M, 
Hervé Proulx, marraine Mlle Alex­
andrine Le Bel, tante de l'enfant

I y

Soudure au gaz Acetylenfe

SOU» LA LUMIERE TORTS 
de 1» Mlle de dpnee ou toute pla­

ce dans la société, les lignes et 
traite de votre virage, de votre cou 
et de vos épau'es seront beaucoup 
embelli ri voue faites usage de nos 
poudre « de notre crème à visage 
Jonteel. Notre petit aide pour la 
beauté veut dire beaucoup alors.

D. H. VANWART »
LA ГПАХМАСІВ X EX ALL

Кпмттггож, N. В

шSjNou» regrettons d'apprendre que 
M- Fred T. Guimond, malade de­
puis amer longtemps, faiblit tou­
jours et qtwee mort prochaine ne

JMde A. H. Landry, 
désire remercia le» 
choeur de chant pour le cadeau 
qu'ils lui ont présenté à la fête d» 
Noël.

é1ШDunbar Engine & Foundry Co. 
WOODSTOCK, N. В.

Le Rév M. Félix Vont de l'B- 
vèché de Chatham est eu ville ac­
tuellement, en visite chez ses pu­
na ts.

Ш Mi -tes Docteurs Simard a 
Sornsuy étaient en visites profits 

ri on Mlles ici ces jours dernière.
i; .........tu
r
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LETONICLE PLUS MERVEILLEUX 
WCORE CONNU

liisez notre
feuilleton 
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t sur pied. Des milliçra peuvent stteetèr l'effet curatif merveilleux, stimulant et vivifiant de <
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